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J’espérais seulement gagnerPAR SÉBASTIEN LOEBCEUX QUI ME CONNAISSENT depuis longtemps savent que je n’ai jamais couru après les honneurs, les distinctions ou la célébrité. Lorsque j’ai rejoint le Championnat du monde des rallyes, en 2001, j’espérais seulement gagner. Gagner des rallyes et être en mesure de jouer, un jour, le titre mondial. Mais je n’avais évidemment pas imaginé une seule seconde devenir neuf fois champion du monde. Encore moins être élu sportif préféré des Français à plusieurs reprises, ou même faire la « Une » de L’Équipe , le journal qui nous a suivis, Citroën, Daniel et moi, depuis nos débuts !Je n’ai jamais rêvé de tout cela mais je dois avouer que c’est tout de même grisant d’être acclamé par des milliers de spectateurs partout dans le monde, ou encore de recevoir mon trophée de vainqueur du Rallye de France, chez moi en Alsace, dans une salle de spectacle pleine à craquer, comme ce fut le cas en 2012. Ce sont des moments qui touchent profondément, un bonus incroyable dans une carrière de pilote. Quand les succès sportifs semblent faire plaisir à autant de gens, on se dit que ça valait vraiment la peine de donner quelques coups de volant. bAvec Daniel Elena, sur le podium du Rallye d’Alsace en 2010.© Boué / L’ÉQUIPEPRÉFACE 
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2001-2003 SES SAISONS2001 en Citroën Saxo Kit-CarMonte-Carlo : 15 e (2 e Junior) Suède : abandon Catalogne : 15 e (1 er  Junior) Acropole : 19 e (1 er  Junior) Finlande : 28 e (1 er  Junior) San Remo : 2e Citroën Xsara WRCCorse : 13 e (1 er  Junior) Grande-Bretagne : 15 e (1 er  Junior) 2002 Citroën Xsara WRCMonte-Carlo : 2e Suède : 17 e Catalogne : abandon Acropole : 7e Safari : 5e Finlande : 10 e Allemagne : 1er  Australie : 7eGrande-Bretagne : abandon 2003 Citroën Xsara WRCMonte-Carlo : 1er  Suède : 7e Turquie : abandon Nouvelle-Zélande : 4e Argentine : abandon Acropole : abandon Chypre : 3e Allemagne : 1er  Finlande : 5e  Australie : 2e San Remo : 1er Corse : 13 e Catalogne : 2e  Grande-Bretagne : 2eraconte SÉBASTIEN LOEBEntre 2001 et 2003, Sébastien Loeb connaît une trajectoire météorite. En trois saisons, il passe du rang de champion du monde Junior à celui de vice-champion du monde WRC, en passant à un seul point du titre suprême et après avoir dominé toute la saison ses équipiers Sainz et McRae, deux monstres sacrés de la discipline. Entre-temps, il cueille évidemment sa première victoire. La « fausse », d’abord, puisqu’une pénalité le prive sur tapis vert de son succès au Monte-Carlo 2002, puis la « vraie », quelques mois plus tard en Allemagne. LA MONTÉE EN PUISSANCE12 
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2013 Pikes PeakL’ÉQUIPE raconte SÉBASTIEN LOEB146 L’AS DE PEAKC’EST AMBIANCE Tour de France sur les pentes de Pikes Peak. Dès 2 heures du matin, une heure avant l’ouverture de la route d’accès au public, des voitures stationnent déjà sur plusieurs miles. « On est arrivés à 23 heures », explique ce jeune Américain, loin d’être en tête de ﬁle.Plus haut, sur la ligne de départ, l’état-major de Peugeot paraît tendu. La faute aux prévisions météo peu optimistes. Comme la veille, de gros orages sont attendus sur Colorado Springs en milieu de matinée, soit en pleine fenêtre de tir pour Loeb et la fusée 208.Le lever du jour, à 5 heures, rassure le camp Peugeot. Le ciel est chargé et c’est plutôt une… bonne nouvelle. « L’orage qui nous inquiète vient de Denver et que ce soit bouché comme cela ici va retarder son arrivée, on peut gagner une heure », conﬁe l’homme de Météo France. À près d’une heure et demie du départ de leur course, prévu à 8 heures, les motards enﬁlent les cuirs. Sébastien Loeb, lui, vient d’arriver et se réfugie dans un énorme bus américain aux couleurs Red Bull. Il en ressort à 7 h 10 pour aller au brieﬁng  pilotes.  « Je me sens plutôt bien, encore un café et ce sera le top parce que là je n’en suis qu’à deux », s’amuse l’Alsacien, visiblement décontracté. Le brieﬁng dure à peine cinq minutes, prière et hymne américain compris. Les motards se dirigent vers la ligne de départ. « Je pense que je vais aller en voir passer quelques-unes », pense Loeb, qui tiendra parole.À 10 heures, alors qu’il ne reste que quelques motos sur la ligne de départ, c’est grand bleu. « Ça devrait tenir », soufﬂe Famin. Loeb, désormais en combinaison, se montre moins optimiste en regardant le sommet, au loin. « Ça arrive ! », lâche-t-il en montrant de gros nuages, avant de partir pour un léger footing avec madame, histoire de faire monter le rythme cardiaque.Le Néo-Zélandais Rhys Millen, vainqueur sortant, sait que son record (9’46’’164) vit ses derniers instants : « Loeb va faire 8’20’’ et moi j’espère monter entre 8’58’’ et 9’05’’. »Ce n’est qu’à 11 h 20 que Loeb reçoit le feu vert pour s’installer au volant de son monstre. Petit moment d’affolement lorsqu’il enclenche la première : l’homme météo posté au sommet vient d’annoncer quelques gouttes. Loeb, catapulté vers les nuages par sa 208 survitaminée (875 ch pour un poids équivalent), n’a pas pu être prévenu à temps. Anxieux, les Peugeot envahissent un plateau télé installé à proximité pour suivre la course en live. Tendus, forcément. Lorsque Loeb coupe la ligne, 20 kilomètres plus haut, seules 8’13’’878 se sont écoulées. Record pulvérisé, avec une moyenne de 140,7 km/h. « Le principal pour moi c’est qu’il soit arrivé là-haut. J’ai découvert la montée avec “Seb” hier et depuis je ﬂippais », commente sa femme Séverine, avant de s’attacher au chrono. « Il disait qu’avec un 8’18’’, il serait content. Ça fera partie de ses plus beaux succès car le projet a été monté super vite et en deux mois beaucoup de chemin a été parcouru. »« Tout le monde a travaillé très dur, c’est génial ! », apprécie Jean-Christophe Pallier. Comme ses hommes, le chef de projet lève alors les yeux au ciel et sourit à la vue de l’énorme nuage accroché au sommet. C’est passé ﬁn. Très ﬁn. Là-haut Loeb, condamné à attendre la ﬁn de la course avant de rejoindre son équipe, est sous la grêle. Mais sur un nuage. bDU 1ER  JUILLET 2013Au volant de son prototype Peugeot,  l’Alsacien boucle juste avant la pluie les 20 km de Pikes Peak en 8’13’’.  Record explosé.Par Jérôme Bourret, à Pikes Peak (Colorado)Avec son 208 proto, Loeb s’offre des pointes à 240 km/h.© Lionel Hahn / LÉQUIPE
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